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La «Tour Cesar» ä Nyon

On ne con^oit pas le paysage de Nyon sans cette tour massive,

qui s'eleve tout pres du lac. Ses murs ronges de soled, son toit
ä quatre pans dominent le quartier de Rive.

Dans ses flancs, eile recele plusieurs fragments de restes

romains, notamment un buste du dieu Attis.
Elle est citee pour la premiere fois en 1305 dans un document

conserve ä Turin ; dans un livre de comptes de la chätellenie de

Nyon, le caissier Humbert de Gresy note le 14 mai la solde payee
aux troupes du chateau et ä deux soldats et un guet «in turre
de Ripa ».

Dans un compte de 1315, on voit que la garnison de la tour
a augmente d'un soldat.

Les archeologues disent qu'elle est plus ancienne encore et

que ses magonneries essentielles datent du XIIIe siecle, peut-etre
meme du XIIe.

Un examen du bätiment actuel permet d'emblee de constater

que la tour primitive avait une section rectangulaire de huit
sur dix metres ; au XVIIIe siecle, une annexe a ete appliquee
contre la facade ouvrant sur le lac.

La visite de l'interieur du monument revele

qu'entre cette annexe et la tour (fig. 1) il n'y a

pas de paroi ; la face lac de la tour est ouverte
largement jusqu'au quatrieme etage, oü eile

se ferme en ogive, pour soutenir la partie
Fig. 1

supeneure.
L'etude de la face opposee, du cote de la rue de Rive, montre

la meme disposition ; le mur primitif etait ouvert par une vaste
baie ogivale, jusqu'a la hauteur du 4me etage ; cette ouverture
a ete fermee au XVIIIe siecle par un mur perce de nombreuses
fenetres au contre-coeur en molasse.
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Par contre, les deux autres faces de la tour ne sont percees
nulle part, exception faite de petites lucarnes au cinquieme

etage (restes du crenelage primitif).
Cette tour, dans son aspect premier, fait immanquablement

penser ä la tour dite « du bailli» du chateau de Chillon, dont
la face regardant vers Villeneuve est egalement ouverte sous un
arc en tiers-point.

Sans avoir pu proceder ä un sondage des murs, ni ä une
exploration archeologique complete, il est fort probable, etant
donne ce qui est apparent, que la tour a passe par les etapes de

construction suivantes :

I. Au debut du XIIIe siecle, le bätiment
n'etait pas tres solide ; ses murs avaient environ
soixante-dix centimetres d'epaisseur; lis s'ele-

vaient jusqu'au troisieme etage actuel; lis etaient

couronnes d'un crenelage et d'une toiture a

quatre pans recouverte de bardeaux (« tavillons ») --
comme toutes les tours de defense de l'epoque p[„ 2
(fig- 2).

II y avait peut-etre egalement un hourdage, c'est-a-dire une
galene de defense en bois ; il faudrait en rechercher la trace dans
la mafonnerie de cette epoque.

II. Peut-etre au debut du XIVe siecle, en meme temps que
d'autres travaux de fortification de Nyon, la tour a ete surelevee

une premiere fois ; elle l'a certainement ete a la fin du meme
siecle. Mais la necessite de creer un couronnement defensif

important a amene la doublure des murs.
Les faces sud et nord ont ete doublees ä 1'interieur ; elles

furent prolongees par des contreforts du cote du lac et du cote
de la rue de Rive. On peut admettre que c'est ce travail qui a

fait de la tour carree primitive une tour mesurant aujourd'hui
8x10 metres, en plan.

A partir du troisieme etage, les contreforts crees ont pns plus
d'ampleur, pour se rejomdre en un arc sur chaque face. L'arc
supportait un mur jusqu'au cinquieme etage (fig. 3 et 4).
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Entre l'arc et le mur primitif il y avait un vide qui devait,
selon un dispositif frequent ä cette epoque, etre occupe par un
plancher perce de trous ; c'est par ces trous qu'on projetait, lors
des sieges, des boulets de pierre sur les assaillants ; au bas

des anciennes parois prises entre les contreforts, on a sou-
vent place un talus pour faire rebondir jhorizontalement les

projectiles.
Ce Systeme « d'assommoirs » a ete remplace au XVe siecle

dans l'architecture militaire par celui des machicoulis amenages
ä l'exterieur des tours, en porte-a-faux.

III. Enfin, derniere etape, la tour, au XVIIIe siecle, se voit
augmentee d'une annexe du cote du lac et fermee d'une parol,
le long de la rue de Rive; les anciens murs interieurs sont demolis.

Une gravure de Nöthiger, dans la collection de Mulinen, ä

Berne, montre la Tour Cesar plongeant par trois de ses faces

dans le lac, ce qui n'est plus le cas aujourd'hui.
A quoi fut destinee la tour? Tres vraisemblablement a defendre

l'entree du bourg inferieur de Nyon, Rive. Un dessin de Merian

montre a l'autre extremite du quartier une porte. Nous avons vu
quelques restes d'un mur d'enceinte montant ä peu pres de la

tour vers le chateau. II est probable que le bourg de Rive fut
fortifie comme celui du sommet de la colline de Nyon.

La presence de soldats et d'un guet dans ses murs, au debut
du XIVe siecle, confirme ce que nous supposons.

D'ailleurs, gardienne d'une entree de Rive, la tour jouait
sans doute aussi un role fiscal. II y eut un peage sur le lac et sur
la route conduisant de Lausanne ä Geneve.



— 98 —

Nous avons simplement voulu indiquer, dans ces notes sans

pretention, que l'interet de ce monument n'est pas exclusive-

ment fait de beaute, mais qu'il y entre aussi un enseignement
archeologique.

Soyons, pour l'instant, heureux que nous ait ete conservee sa

silhouette simple et bon enfant, que tous les Nyonnais aiment.

Edgar Pelichet.

•J* Marc Henrioud

Les etudes historiques viennent de faire une nouvelle perte
dans la personne de Marc Henrioud, decede subitement ä Berne,

le 9 mars dernier.

Originaire de Belmont sur Yverdon et ne en 1876, ll etait

entre dans 1'administration postale en 1895 et sejourna a Rolle

et ä Lausanne. Ses travaux historiques sur l'ancien regime

postal attirerent l'attention et il fut charge, par le bureau de

l'Union postale universelle de rediger un repertoire universel
des offices postaux. II resta des lors dans ce bureau en qualite
de secretaire et, apres cinquante annees de bons services, il
allait prendre sa retraite et rentrer dans son eher Pays de Vaud

lorsque la mort l'a surpris.
Marc Henrioud fut, en 1902, un des membres fondateurs

de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie dont il fut le

secretaire avant son depart pour Berne.

II acquit une reputation etendue comme historien de nos

services postaux avant 1848. II publia a ce sujet dans la Revue

historique vaudoise, Le service postal dans le Pays de Vaud sous
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